LA DIMENSION 

« JUSTICE,
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dans la Formation Permanente


PREMIERE PARTIE

Introduction

Nous porterons notre attention sur les concepts relatifs à la dimension de la Justice, de la Paix et de l’Intégrité de la Création (JPIC) et leur évolution  dans la Formation Permanente.

EVOLUTION DES CONCEPTS

1. Formation (processus éducatif : educere)

· Dans la vie religieuse (c’est-à-dire dans le déroulement d’un parcours qui tend à faire de nous, d’une façon toujours plus authentique, des disciples du Seigneur).

· Dans la vie concrète « ici et maintenant » (intégration entre les potentialités du sujet et les instances historiques, environnementales, culturelles).

2. Formation Permanente

a) Concept né dans le domaine sociopolitique (UNESCO – Education des adultes)

· 1945 : remédier aux carences de l’instruction reçue précédemment

· 1960 : nécessité de continuer l’éducation à l’âge adulte (l’éducation dure toute la vie)
· Années 70 : la Formation Permanente doit avoir un projet spécifique pour l’éducation des adultes
· Perspective finale : offrir aux différents âges de la vie les occasions et les moyens pour : a) développer sa propre personnalité, b) perfectionner ses connaissances, et  c) contribuer à l’amélioration de la société.
= Former la personne humaine dans sa totalité, de façon à lui assurer la capacité d’un auto-développement continu : le sujet doit pouvoir se former de manière à trouver en  lui-même une source continue de renouveau. 
b) Dans le domaine religieux : il ne s’agit pas d’une catégorie nouvelle

· 1957 : les éducateurs se rendent compte combien il est difficile d’enseigner une fois pour toutes

· Années 60 : une nouvelle perspective : l’école doit durer toute la vie
· Vatican II : le Concile assume les idées et les initiatives en cours (société en évolution ; accélération de l’histoire) ; l’Eglise prend conscience du fait que la formation :
· ne peut pas se référer à telle ou telle dimension de la personne, car elle doit être intégrale ;

  -     elle n’est pas réservée à quelques privilégiés, elle est pour tous ;
· on ne peut la limiter à une seule période de la vie, elle doit concerner tous les âges.
· « Perfectae Caritatis », 18 : perfectionner la préparation spirituelle, doctrinale et technique pendant toute la vie.
c) Les changements (évolution du concept) :
             ► on passe d’une Formation Permanente de l’ « aggiornamento-perfectionnement » des connaissances à une Formation Permanente ayant comme objectif la personne dans sa dimension profonde (qui est la personne ? comment est-elle ? que fait-elle ?).
             ►  on passe d’un modèle de formation centré sur l’école (adolescence-jeunesse→travail) à  un modèle concernant toute la personne et toute la vie.
                    « Vita Consecrata », 69-71 : la Formation Permanente fait partie des exigences de la consécration religieuse ; il s’agit de se laisser former tous les  jours de sa vie ; dans le dynamisme de la fidélité (phases et dimensions)
3. Justice, Paix et Respect de la Création (JPIC)
Même sur ce point on remarque une évolution :

· on passe d’expressions abstraites et génériques (comme : pastorale sociale, promotion humaine, développement, progrès…), à un nouveau paradigme, signe des temps : la JPIC (à cause de ses champs d’action
)

= un nom, un programme sont exprimés de façon synthétique : chemin, dimension, engagement, signe prophétique d’Evangile, du charisme, de l’Eglise, et de tant d’autres réalités et présences dans le monde.

· On passe aussi d’une attention exclusivement centrée sur la pure responsabilité éthique, à une vision capable d’impliquer la théologie (valeurs morales de l’Evangile) et l’esthétique (la beauté de voir grandir…).

· dans la globalisation du monde d’aujourd’hui, la JPIC est une alternative de participation offerte à tous, et pas seulement aux spécialistes :

La  JPIC est le défi historique d’aujourd’hui

Interrogeons-nous :

Est-ce que cette dimension est présente dans nos projets de Formation Permanente ?

Comment la mettons-nous en évidence ?

DEUXIEME PARTIE

JPIC – Dimension essentielle de la Formation Permanente

1. Tout ce qui est humain nous regarde  (« Ecclesiam Suam », 101)

· Nous avons en commun avec toute l’humanité la nature, c’est-à-dire la vie, avec tous ses dons, avec tous ses problèmes. Nous acceptons de partager cette universalité…

« Enfin, frères, tout ce qu’il y a de vrai, de noble, de juste, de pur, d’aimable, d’honorable, tout ce qu’il peut y avoir de bon dans la vertu et la louange humaines, voilà ce qui doit vous préoccuper » (Ph 4, 8).

· La JPIC est la porte ouverte sur l’humanité la plus réelle et la plus concrète : par elle on rejoint l’homme, « ecce homo », dans  l’aujourd’hui de l’histoire.

· La Formation Permanente n’est pas une simple question de « culture » : c’est un processus qui touche la profondeur de la personne, qui la rejoint existentiellement là où elle  vit, c’est-à-dire dans le monde (espace/temps – création/histoire). La JPIC ouvre à toutes ces dimensions.

2. Nous sommes les hommes et les femmes des béatitudes (par vocation)

· Témoins d’idéaux et de valeurs qui affirment la dignité de l’homme ; les valeurs du Royaume.

· La Vie Consacrée est appelée à  être un signe de communion et une manifestation de l’amour de Dieu dans le monde, en particulier parmi les plus pauvres (« Vita Consecrata », 2ème et 3ème Chapitre).
L’option pour les pauvres se situe dans la logique même de l’amour vécu selon le Christ (« Vita Consecrata », 82).

· La JPIC est le nom et le programme d’une authentique option préférentielle pour tous ceux qui se trouvent dans une situation de plus grande faiblesse,  et donc de plus grand besoin.

Les « pauvres »  dans les multiples dimensions de la pauvreté, ce sont les opprimés, les marginaux, les personnes âgées, les malades, les petits, tous ceux qui sont considérés et traités comme les « derniers »  dans  la société.

· Face à une question sociale aujourd’hui mondiale (« Populorum Progressio », 3), il faut répéter qu’il n’existe pas de véritable solution hors de l’Evangile et que, d’autre part, « les choses nouvelles » (possibilité d’un autre monde, d’un ordre nouveau) peuvent trouver en lui leur espace de vérité et la qualification morale qui convient (« Centesimus Annus », 5).

3. L’objectif principal

Nos Congrégations ont fait un pas en avant : elles ont intégré la JPIC dans leurs documents de programmation, dans la formation initiale, et dans l’orientation de certains engagements spécifiques. Toutefois…

· L’objectif fondamental est d’intégrer la JPIC dans la formation personnelle et dans le processus personnel de conversion.

= « Que chacun s’examine pour voir ce qu’il a fait jusqu’ici et ce qu’il devrait faire. Il ne suffit pas de rappeler des principes, d’affirmer des intentions, de souligner des injustices criantes et de proférer des dénonciations prophétiques : ces paroles n’auront de poids réel que si elles s’accompagnent pour chacun d’une prise de conscience plus vive de sa propre responsabilité et d’une action effective » (« Octogesima Adveniens », 48).

· La conversion personnelle est une exigence primordiale.

= Rappelons que la personne est la première responsable de sa formation ; elle en est le sujet principal ; les programmes ne sont là que pour l’aider.

· Formation Permanente : c’est le domaine où se forgent les responsabilités… convictions de foi adulte, stades de maturation théologale (catéchumène, disciple, catéchiste, théologien, prêtre, « ancien »).

= Ce n’est pas facile : à un certain âge on court le risque de l’individualisme, on craint le changement, on a peur d’abandonner un certain confort… (isolement, âge de la retraite).

Interrogeons-nous :

Quelles  stratégies  réalisent actuellement cette dimension

de la Formation Permanente dans nos Congrégations ?

Quelles stratégies adopter pour un nouvel engagement ?
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Secteurs et stratégies

1. Les secteurs clés

Généralement nous reconnaissons comme espaces naturels et privilégiés de la Formation Permanente : la communauté et l’apostolat.

· Modalités pédagogiques clés pour insérer la JPIC dans les secteurs habituels : le Projet Personnel de Vie (PPV) et le Projet Communautaire de Vie (PCV)

= Si nous voulons une formation personnalisée et si l’objectif principal à rechercher est d’intégrer la JPIC dans la formation personnelle et dans le processus  de conversion, l’élaboration du Projet Personnel peut se révéler très efficace.

=   La Formation Permanente centrée sur  la « personne », considérée non seulement dans son individualité, mais aussi en tant que membre d’une communauté, s’appuiera naturellement sur les deux types de Projets : personnel et communautaire ; leur élaboration devra tenir compte de la réalité des personnes et de celle du groupe ; l’une n’excluant pas l’autre.  
· Priorité à la vie dans l’Esprit (Cf. Lc 4, 16s).

= La conversion, exigence primordiale, a une teneur nécessairement  théologique et mystique.

= Nous admirons le témoignage de personnes capables de donner la priorité à  la vie dans l’Esprit. La mystique est la via sine qua non pour réaliser la JPIC.

2. Autres stratégies

Le Synode des évêques sur la Justice dans le monde (1971) dit que, si l’on veut vraiment pratiquer la justice, « on doit être préparé à assumer de nouvelles responsabilités et de nouvelles tâches dans tous les secteurs de l’activité humaine, tout particulièrement dans le contexte de la société mondiale » (anticipation de la globalisation).

· Notre action doit se tourner en premier lieu vers les injustices sans nom et sans visage (personnes ou peuples victimes silencieuses de l’injustice) : émigrés, ouvriers, surtout agricoles, réfugiés, persécutés à cause de leur foi, torturés, prisonniers politiques, prisonniers de guerre, victimes de l’avortement légalisé, personnes privées de toute liberté de pensée ou d’expression, enfants ou jeunes privés d’éducation, familles qui ne peuvent s’assumer, femmes opprimées,  victimes de procédures judiciaires ou de la corruption…

· Le Synode indique huit points pour une action internationale (Droits de l’Homme, ONU, économie et commerce, santé et éducation, milieu humain, développement selon une culture propre…).

3. Point de départ et de référence

Il s’agit évidemment de l’Evangile. Dans l’histoire, il y a des moteurs de développement bien différents de ceux qui sont basés uniquement sur l’opposition, c’est-à-dire l’amour et le droit (la non-violence et l’action qui veut toucher l’opinion publique).

· Le charisme propre à chaque Institut : le « charisme des Fondateurs » se révèle comme une « expérience de l’Esprit », transmise à leurs disciples, pour être vécue par ceux-ci, gardée, approfondie et développée constamment en harmonie avec le Corps du Christ en croissance perpétuelle (« Mutuae Relationes », 11).

· Doctrine Sociale de l’Eglise : paradigme d’orientation, instrument d’évangélisation, chemin qui mène à Jésus…

= « Le monde a désespérément besoin d’une vision morale pour construire un ordre social plus humain » (Card. Van Thuan)

= Principaux terrains d’action : cf. Conseil Pontifical « Justice et Paix », Agenda Social. Une collection de textes du Magistère (Librairie Editrice Vaticane, an 2000).

4. Il s’agit d’un style de vie

Attention : la JPIC n’est pas un domaine réservé à des spécialistes ni un module obligatoire pour les programmes de formation : il s’agit en effet d’un style de vie dont la JPIC est en quelque sorte l’âme évangélique.

« Examinons notre façon d’agir et notre style de vie à l’intérieur même de l’Eglise » (Synode 1971, 3ème partie).

                                        Réflexion élaborée pour le groupe de Promotor@s de JPIC par :                                                                                                               Juan Antonio Flores, sx.






�  Justice : justice sociale, justice  internationale, développement et dimensions sociales, droits de l’homme, problématiques propres aux systèmes économiques et financiers, commerce international…


Paix : problèmes concernant la guerre, le désarmement, les armements, la sécurité internationale, les systèmes politiques, la violence sous toutes ses formes…


L’intégrité de la Création : questions environnementales, responsabilité de la gestion des biens de la terre, développement durable…  


�  « Car le règne de Dieu n’est pas affaire de nourriture ou de boisson, il est justice, paix et joie dans l’Esprit Saint. Celui en effet qui sert le Christ de la sorte est agréable à Dieu et approuvé des hommes. Poursuivons donc ce qui favorise la paix et l’édification mutuelle » (Rm 14, 17-19).





